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locatif peut suffire aux quatre fameuses questions :ui ? voyelles en italique doivent être à ntàitié prononcées etqud ? uinde? quà ? v. g. n'appartiennent ni aux personnes ni au nombre dans le
verbe.

NTayan... .. ...... je suis au Noms de Parenté.' Les Sauvages Ont une foule denakN'"tuttn ........... je vis u it mots pour désigner les différents degrés de parenté. Pou r()tpl-m... ..........r.......je Viens (lu IVillage.
Nipimaitdàn........je passe par un commençant c'est une partie difficile à saisir. Le

SPimaw.........il vole sur le j mot n'totem, mon parent, est sans dôute celui qui a
domet lieu à tant d'interprétations fausse de certains

Le Verbe -Nous faisons remarquer que nos idiomes écrivains. On se rappelle tout ce qu'on a cru dire sur lesont vraiment des verbes. La principale beauté consiste à fameux"lotemn des sauvages. Chez eux comme chez lesbien savoir se servir de ces formes mfnltiples de toutes juifs, on appelle. frères et soeurs, les cousins gemains et
ces différentès conjugaisons verbales qui donnent une si les cousines germaines, comme aussi quelquefois, on dit.:grande richesse pour faciliter l'expression. Tous les noms won père, à l'oncle paternel, c 'm wè, à a ante.
sont susceptibles de devenir verbes ainsi que les adverbes.v. g. Kotta, la neige, kontwiw, c'est neige, il y a de la CRS.
neige. Wyo, loin, wayowiw, c'est loin. Waskahigan,
maison, waskahigan n'ojittan, je fais une maisoir ou en N' ...... Mta file..................
mettant le norr verbe, ni waskahiganikatn. Une autre s.aSon fils...............richesse non moins imp rtante, c'est que nous avons une.
foule de préfixes ou affixes qu'on place devant le verbe, • 1 nm.1: P1 -NoR.
ce qui donne une grande facilité de langage et remplace;
bien avantageusement. nos verbes auxiliaires, vouloir, NLs.......... ....... N't'an ...............
pouvoir, aller, etc. v. g. Ni vi-mitjisun, je veux manger.
N 'tawi ayamihaw, il va prier. Ni poni ataskan, je cesse.
(le travailler. Les missionnaires en étudian ces langues, ont dû, àLe cris, ainsi que le sauteux, le pied-noir et tous leurs l'aide de radicaux et de particules former une foule de
congénères s'unissent aux langues sémitiques par un lien mots pour tout ce qui regarde les choses de la religion etbien plus étroit. Car si on jette un coup d'oil sur les s'entendre entr'eux pour se servir des mtnes expressions,grammaires de ces langues, on sera étonné en ne voyant en parlant des grandes vérités chrétienne, v. g. Le motpas de pronom devant la troisième personne de l'indicatif, sacrement n'ayant pas son correspondant bn sauvauge, onquoique pourtant ce pronom qui est O se rencontre a cru devoir adopter yamibauwinanàtavihutôin, le remèdedevant certains temps du verbe.. N'ayant pas d'infinitif, de la religion, Kitchitwasok .kiteheskâke-tominituwln, lanous avons dû dans nos dictionnaires nous servir de la sainte onction qui fortifie, [confirmationi etc. On a pensé3ème personne sînguliè#e de l'indicatif, pourindiquer les devoir conserver certaines expressions françaises, en leurverbes. Cette troisième personne indique la racine, se cornmuniqnant une terminaison -sauvage coithme: La-suffit à elle-même et commande à toutes les autres parties messikkew, il dit la messe, Enchàristiwin, l'Eicharistie.
du verbe, puisque c'est d'elle que se forment les modes.... Les sanvages eux-mêmes ont formé un- grand- nombre
v. g. l'imperatir. de mots pour-des objeTignu'ls voyaient pour la première

(as.

Inudientil'. pié(sent.

Mitjisw .............. Il mange........ ...............

Impératif.

Mitjisu ......... ... ............ M ag......... .........
Sipwettew ...................... Il part.......................
Sipwetté..........................Pars...............

Sakijik ...................... .i. ................

M adija.................................... ............... IPar ... .....................
A jai ...- ......... ... l I ...........................

Ad jioluikarw........I...'...................

Audjimohîikkaiw.............Ilprie.....................
A dtjim ohtikkaRt.................. Prie ...... ....................... ...
Etalpow ......... Il part .................................
Etapot ......... .................. Pars. ................

Comme on le voit, ei comparant, pour fornrer l'impé.
ratif, le cris retranche la dernière lettre (la dernière syl-
labe quand c'est un verbe avec un objet animé,) le sau-
teux ajoute une lettre ou deux, le pied-noir change la
dernière lettre en t. Cette dernière langue a une propriété
qui lui est spéciale c'est, dans certaines circonstances,
dt'appuyer avec emphîae, sur certains mots, en ajoutant
une dernière voyelle à la fin du mot, v. g. Mestaput,
va-t-en. Mestaptta, voyons va t-en donc! ! Kimimokit,
pi-ends-moi en pitié. Ayo ! Kiminokita, voyons, prends-
moi donc en pitié. Ikamanistiyupi, ainsi soit-il. Ces

fois entre les mains des.blancs. 'Ils choisissent ordinaire-
ment une expression dont la -signification vient de la
première impression que ttl objet a fait sur leur imagi-
nation, v. g. Wâskahigan, maison, on, un entot~age.
Pisimokkan, montre, ou soleil artificiel. Avamilheweleik,
croix, le bois de la prière. Piwâbisk k pt kirtwemagak.
Télégi' he le fe- gudi pârT.

Tous les vérbes ëtles noms compogés ont ilds radicaux,
qui présentent une autre grande richesse à nos- langues
prétendues barbares. Et quand on dit en grec: Telos
grapho, j'écrisloin, d'où télégraphe, q m'empêcherâ de
dire, dans mon beau cris, par un seui.nfot, nf,*osina-
hikân ? A-t-on jamais réfléchi à la belle s!i ebtion 'du
mot kijemanito [Dieu) qui est comitnun a túités les
nations américaines? On sait que le mot IMn'(to veut dire
esprit, génie, être surnaturel. Kij est la racine et la lettre
euphonique ou connective. Ce radical kij signifle, finir,
achever, perfectionner, rendre parfait, d'où, kißittaw, it
termine -cela, donc k(ijem«'ito voudrait dire; l'ep
parfait, auquel on ne peut rien ajouter.

De la même racine on dit: Kijewatisiwin la charit&la
vertu par excellence; kijeyiniw, un vieillard, 'est--dire,
l'homme supposé parfait, bien fini. 'Kijeyi I prend
une résolution, c'est-à.dire, il parachève sa pse il la
finit bien; car on suppose que quand enpend une réso-
lution c'est pour le bien. Il y a une féule dlaùtres mots
qui ne sont pas moins riches par lettr signification : v. g.
ayisiyiniv, homme, homo de la racine : Ayi, ressem-
bier a. Ayisininawew, il Ïait corhme lui, il l'imite, lyi-
niw veut dire l'homme, vir, ou, l'étre principal, done
ayisiyiniw veut vraiment dire, l'être principal ressem-
blant ou à l'imitation de.......... ce qui nous rappelle
le mot de la Genèse: Dieu fit l'homme à son image et
ressemblance.


